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Extrait d’enquête 
 
 
Valakonje, le 9 juillet 2002 : discours libre, transcription et traduction en français. 
 
Les locuteurs finissent de manger, ils boivent le café. Étant donné le parti pris de travailler sur 
le discours libre, et d’enregistrer en conditions ‘naturelles’, certains bruits peuvent paraître 
gênants : mais ces bruits participent à la situation d’énonciation. 
 
Les locuteurs :  
- Ilija-Ljika Adamović, né en 1925, mort en 2007. 
- Marija- Marika Vijorović, née à Valakonje en 1930. 
- Veroslava-Vera Nikolić, née en 1931. 
(- Mirko Petrović, né en 1985 en France). 
 
 
Remarque : Je n’ai gardé que les initiales des noms de certaines personnes dont on parle, par 
discrétion.  
 
M(arija) : Bre l-am visat pe C., muora să 
muar’e śińiva 
 
V(eroslava) : Mere će la vrem’a-sta ! La 
sluata-sta ! 
 
M : Śe Viero, ai farbuiit uaă ? 
 
V : Unđe uaă ? Ba da plotoźel’e aia unđe 
uaă 
 
I(lija) : Plotoźel’e ! [rires !] 
 
M : Da iuo zîc că uaă ! Bože bože ! Să fi 
baut śeva, să zîc că-s bată [că-s bată !] Pa 
nu e, đin đe parće, ăće isto ca uaă. Nu şću, 
stvarno l-am visat ali nu şću śeva a catat, 
śe a fi catat nu şću… ţîn minće u glavnom 
am vorbit cu I. C. În vis. [vă] 
 
 
 
 
V : Să ńe vorbim cînd ńe duśem acolo ! 
 
M : Da muara ! Să apropie đe la morminţ 
cu I. C. Ma ca cînd e viu el da nu l-am 
visat ca cînd e muort. 
 
I : La vrem’e, vremia aia faśe. 
 

M : Oh lala. J’ai rêvé de C., quelqu’un va sans 
doute mourir.  
 
V : Mais c’est à cause du temps ! À cause de ce 
temps pourri ! 
 
M : Quoi, Vera, tu as colorié des œufs ?  
 
V : Où ça, des œufs ? Mais ce sont des tomates, 
où ça des œufs ? 
 
I : Des tomates ! [rires] 
 
M : Et moi qui dis que ce sont des œufs ! Mon 
dieu, mon dieu ! Si au moins j’avais bu quelque 
chose, que je dise que je suis ivre [que je suis 
ivre !] Mais, non, de loin, voilà, ce sont comme 
des œufs. Je ne sais pas, j’ai vraiment rêvé de 
lui, mais je ne sais pas, il cherchait quelque 
chose, ce qu’il cherchait, je ne sais pas… Je me 
souviens dans tous les cas, j’ai parlé avec I. C. 
En rêve. 
 
V : On parlera ensemble quand on ira là-bas ! 
 
M : Certainement ! On s’approche du cimetière 
avec I. C. Mais j’ai rêvé de lui comme s’il était 
vivant, pas comme s’il était mort.  
 
I : Avec le temps, c’est le temps qui fait cela. 
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V : Anha, vremia să schimbă. 
 
I : Cum, ca gođe cînd am visat iuo pe 
muma. Cînd s-a facut arăţî şî -  
 
M : Ama a veńit după śeva ali nu ţîn minće 
după śe 
 
I : Aśiia în podrum iriasă ii durmia gaińil’i 
pe o bîrnă iriasă đespra đe uşă cînd me uit, 
đeşchisăi uşa-ia (uară đesupra) iuo zic : ‘a 
mumă’, parche ścă ‘śe?’ da nuoi parche 
(fu ?) ‘śe ńe spomînţ?’ ‘ba – ścă – nu vă 
spomînt!’ Da şćiu că e muartă, să o intr’eb 
zîc [anha] ‘Da bińe, zîc, ć-ai intîl’nit tu cu 
tata đe cînd ć-ai dus?’ ścă  ‘M-am întîl’nit 
cu tata’. 
 
 
 
 
M : Uuu, svašta! 
 
V : anha. Da iuo nu puot să-l visăz pe 
muošu mieu.  
 
M : Vero, îl visăz samo đe bruascva, 
înainće şćii că ţ-am spus 
 
I : ńiś iuo pe Smil’ana nu am visat uopšte 
 
 
V: Nu ai visat 
 
I : ńiś đe fiere 
 
V : Iuo iar aşa. Iuo nu l-am măi visat. 
 
 
M : Iuo odată l-am visat că śere apă. A 
odată pila tractoro-la migăie.  
 
 
M : Śe va fi aia ?...  
 
V : Da Jelena l-a visat cînd am pus 
pomană. Jelena Diţî. Đimińaţa mie spuńe.  
 
 
Mi(rko): Pa ja sam sanjao jedanputa. 

V : Oui, le temps change. 
 
I : Voilà, c’est comme quand j’ai rêvé de 
maman. Quand les aigles se sont faits et –  
 
M : Mais il est venu chercher quelque chose, 
mais je ne me souviens pas quoi  
 
I : Là, dans la cave, il y avait des poules, les 
poules qui dormaient sur une poutre, la poutre 
était au-dessus de la porte quand on regarde. 
J’ai ouvert la porte, (du bruit au-dessus de la 
porte), je dis : ‘eh, maman’, il me semble 
qu’elle a dit ‘quoi ?’. Et nous, il me semble 
(vraiment ?) ‘pourquoi tu nous effraies ?’ ‘Mais 
non, dit-elle, je ne vous effraie pas !’ Mais je 
sais qu’elle est morte, alors je me dis je vais lui 
demander [anha] ‘Dis-moi, je dis, tu as 
rencontré papa depuis que tu es partie ?’ Elle dit 
‘J’ai rencontré ton père.’ 
 
M : Oh lala ! 
 
V : Anha. Mais moi, je n’arrive pas à rêver de 
mon grand-père. 
 
 M : Vero, j’ai fait des rêves, tu sais j’ai rêvé 
avant, je t’en ai parlé 
 
I : Moi non plus, je n’ai pas du tout rêvé de 
Smiljana. 
 
V : Tu n’as pas rêvé [d’elle]. 
 
I : Aucunement. 
 
V : Moi, c’est pareil. Je n’ai pas encore rêvé de 
lui. 
 
M : Moi, j’ai rêvé de lui une fois, il demandait 
de l’eau. Et une fois, il travaillait 
minutieusement à son tracteur. 
 
M : Qu’est-ce que ça peut vouloir dire ? 
 
V : Et Jelena a rêvé de lui quand on a mis la 
pomana. Jelena, de Ditsa. Elle me le dit le 
matin. 
 
Mirko : Mais j’ai rêvé de lui une fois [s]. 
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V: Şî tu?  
 
Mi: Ali bio kod Bata Momi. 
 
V: Anha. Da Jelena cînd am pus pomană şî 
ea đimińaţa. Îl visază nuapća şî strîgă 
đimińaţa fata ńe spuńe. Ś-că ‘Jeco, šta 
radiš?’ Ś-că ‘Ništa po kuću.’ Ama să 
vuorb’eşće cu el pistă telefon. ‘A ti Dragi 
šta radiš?’ ‘Eto ušo sam u kuću da jedem.’ 
 
 
 
 
 
M : Bińe, Vero, maică estă şeva?  
 
 
V : Îm?  ‘M-am bagat în casă să manînc.’ 
Ś-că. Jelena ńe spuńe pe-  
 
M : Da şćiu 
 
V : văd pe Diţa că plînźe şî plînźe la telefon 
‘śe Diţo?’ ‘Audz, audz, śe spuńe, śe spuńe 
Jelena că să vorbit cu tatu, ścă, că s-a 
bagat ścă în casă să manînśe’, ścă. Că fata 
n-a fost la pomană şćii  
 
 
M : Pa că şćiu, că nu am vazut-o  
 
V: Numa mumă-sa, da fata acas, acolo  
 
 
I : Şćiu, a fost acolo, nu a…  
 
V : Şî strîgă đimińaţa să ńe spună că a 
vorbit cu diedă-su că ścă, ‘šta radiš Dragi’ 
kaže, şî ei, iar aşa îi zîc, ścă-  
 
 
M : Pa tuoţ 
 
V : Anha, ‘Ušo sam u kuću’, ścă ‘Ušo sam 
u kuću da jedem.’ ścă.  
 
M : Muora unđe aţ dat đe pomană.  
 

 
V : Toi aussi ? 
 
Mirko : Mais il était chez le cousin Momi [s]. 
 
V : Oui. Et Jelena, quand on a mis la pomana, et 
elle, le matin, elle [nous] appelle. Elle rêve de 
lui la nuit et elle appelle le matin, la fille nous 
raconte. Elle [raconte son rêve] : ‘Jetsa 
[diminutif de Jelena] qu’est-ce que tu fais [s] ?’ 
Elle [lui répond] : ‘Rien, [je suis] dans la 
maison. [s]’ Mais elle discute avec lui par 
téléphone. ‘Et toi, Dragi [surnom de Stevan 
Nikolić] qu’est-ce que tu fais ? [s]’ ‘Voilà, je 
suis rentré à la maison pour manger. [s]’   
 
M : Bien, Vera, [tu crois] qu’il y a quelque 
chose ? 
 
V : Mmm. ‘Je suis rentré dans la maison pour 
manger.’ Elle raconte. Jelena nous le dit par- 
 
M : Mais je sais 
 
V : Je vois Ditsa qui pleure et pleure au 
téléphone : ‘Qu’est-ce qu’il y a, Ditsa ?’ 
‘Écoute, écoute ce que dit Jelena, elle a parlé 
avec papa, elle dit qu’il est rentré dans la 
maison pour manger, elle dit.’ Tu sais, la fille 
n’était pas à la pomana. 
 
M : Oui, je sais, parce que je ne l’ai pas vue. 
 
V : Il n’y avait que sa mère, et la fille est restée 
à la maison, là-bas. 
 
I : Je sais, elle était là-bas, elle n’est pas… 
 
V : et elle appelle le matin pour nous dire 
qu’elle avait parlé avec son grand-père, et elle 
dit ‘Que fais-tu, Dragi ?’, eux aussi l’appellent 
[Dragi] 
 
M : Tous [l’appellent ainsi]. 
 
V : Oui, ‘Je suis rentré à la maison [s]’ il dit, ‘Je 
suis rentré à la maison pour manger [s]’. 
 
M : C’est sans doute parce que vous faisiez la 
pomana [dîner obituaire]. 
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V : Pa da. Da sara a fuost pomana-ia.  
 
 
 
M : Iuo… 
 
V : Muora să fiie śeva. 
 
M : Iuo nu şću. Cum să fiie cînd lumia 
manîncă da ei nu măi manîncă ńima 
ńimica.  
 
V : Nu manîncă a muara [nu şću] estă aia 
śeva. Đe să pun puomieńil’i şî  
 
 
M : Muora sufl’etu  
 
I : Nu am fuost al’ ja verujem. Muara śeva 
să fiie.  
 
V: Nu am fuost ńiś iuo L’ică, şî nu şćiu, şî 
nu să măi întuors ńima đe acolo să ńe 
spuńe 
 
M: Pa că aia!  
 
I : Să spuńe cum e acolo! Ńima !  
 
 
M : Ba să întuors mulţ ! Ma să dus cu vro 
babă să o îngruapă, şî ea să sculat, cu ea 
în xxx. A fuost aia, da în Jablaniţa da nu în 
da în Jablaniţa da în Krivi Vir. Atunś să zîc 
în Jablanica. 
 
 
V : Nu şću ! 
 
M : S-a dus bre să îngruapă baba – că nu 
će mint iuo, am auzît aia će povesta nuara 
L’ubiţî – şî baba a luvat şî să sculat. Đi la 
morminţ cu ia. Aia estă care au la ińimă  
će cum aviem şî nuoi. Şî ea muare şî (nu 
mişcă ?). S-a fi dus ei iut cu ea, a fi murit 
nuapća da ei mîńe zî đeloc să o îngruapă.  
 
 
 

 
V : Oui. Cette pomana avait lieu le soir [les 
âmes des morts se rassasient du parfum de la 
pomana]. 
 
M : Moi… 
 
V : Il doit y avoir quelque chose. 
 
M : Moi, je ne sais pas. Comment peut-il y 
avoir quelque chose, quand les gens mangent, et 
eux, ils ne mangent rien. 
 
V : Ils ne mangent pas [je ne sais pas], mais il 
doit y avoir quelque chose. Pour qu’on fasse les 
pomanas et -  
 
M : L’âme sans doute 
 
I : Je n’y ai jamais été, mais je crois [s]. Il doit y 
avoir quelque chose. 
 
V : Moi non plus, je n’y ai jamais été, Ljika, et 
je ne sais pas, et personne n’est revenu de là-bas 
pour nous le dire. 
 
M : mais c’est ça ! 
 
I : pour nous dire comment c’est là-bas ! 
Personne ! 
 
M : Mais si, beaucoup sont revenus ! Ils sont 
partis avec une grand-mère pour l’enterrer, et 
elle s’est relevée, avec elle dans [xxx]. Ceci a 
eu lieu, est-ce que c’était à Jablanica, ou pas, à 
Jablanica ou à Krivi Vir. On va dire que c’était 
à Jablanica. 
 
V : Je ne sais pas ! 
 
M : Ils sont partis, je te le dis, pour enterrer la 
grand-mère – parce que je ne te mens pas, j’ai 
entendu cela, la belle-fille de Ljubica le 
racontait – et la grand-mère s’est relevée. 
Depuis le cimetière, [ils sont revenus] avec elle. 
Cela arrive chez ceux qui ont quelque chose au 
cœur, voilà comme nous avons aussi. Et elle 
meurt et (ne bouge pas ?). Ils sont peut-être 
partis vite avec elle, elle est peut-être morte la 
nuit, et eux, ils ont voulu l’enterrer 
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I : Auzîi śe trag muieril’e-şća lu M. śe a 
fuost B. şćii śe 
 
V : anha, alu Č. M. 
 
I : Anha. El ścă pov’estază că el ścă cînd 
ala el cîtră ei ama nu şćiu cîtră muier’, 
cîtră fată cîtră źińere nu şću după care ‘Ja 
sam s vas, ścă, i danju i noću nego vi mene 
ne vidite a ja vas vidim.’ 
 
 
M : Cum să măi fiie aia ! Pa da că îl şćiu 
pe M., nu că, îl şćiu.  
 
V : Pa da ! 
 
M : Că îl şćii şî tu.  
 
V : Sufl’etu muara. 
  
M : Bińe, fraće-su tuout viu, muara.  
 
V : Da iuo nu am baş tîta 
 
M: Da el e măi batrîn.  
 
[portail] 
 
V : Care, Buosa ? 
 
M : mama.  
 
V : Cu iarbă, muică, o ? 
 
M : Anha.  
 
V : Nu şću.  
 
M : Tot pazăşće pui ?  
 
V : Ma goźa a taiat ăće cînd îi trebe, a măi 
are. Nu şću cîţ, ama văd că măi sînt.  
 
 
M : Śe trag iuo cu cluoţa-ia, duamńe 
ferieşće ! Će acuma cînd nu mis iuo pin 
obuor, ea taśe. Cînd mă auđe ! Ðeluoc să 

immédiatement le lendemain. 
 
I : J’ai entendu ce que supportent ces femmes 
de M. qui a été [avec] B., tu sais, qui… 
 
V : Oui, de Č. M. 
 
I : Oui. Lui, il paraît, il raconte, lui il leur dit, 
mais je ne sais pas à qui, aux femmes, à la fille, 
au gendre, je ne sais pas à qui il dit : ‘Je suis 
avec vous, dit-il, le jour et la nuit, mais vous, 
vous ne me voyez pas, mais moi, je vous vois 
[s].’ 
 
M : Comment cela peut-il être ! Mais je le 
connais, M., non, je le connais. 
 
V : Eh oui ! 
 
M : Tu le connais aussi. 
 
V : Ce doit être l’âme. 
 
M : Eh bien, son frère doit toujours être en vie. 
 
V : Je ne me suis pas tellement [renseignée]. 
 
M : Mais il est plus âgé. 
 
[portail] 
 
V : Qui est-ce ? 
 
Mi : Maman. 
 
V : Avec de l’herbe, chéri, ou bien ? 
 
Mi : Oui. 
 
V : Je ne sais pas. 
 
M : Elle garde encore des poussins ? 
 
V : Elle en a tué pas mal, voilà, quand elle en a 
besoin, mais elle en a encore. Je ne sais pas 
combien, mais je vois qu’il y en a encore. 
 
M : Ce que je supporte avec cette mère-poule, 
que dieu m’en garde ! voilà, maintenant, quand 
je ne suis pas à la maison, elle se tait. Quand 
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puńe să zdrîmbuană în sănduco-la, săr’e 
pin sănduco-la, ili să o slubuodz, ili să 
cîntă !  
 
 
I : N-am pui iuo acuma, n-am- 
 
 
M: Pa nu puot să scuot gaiińil’i pîntru ia! 
Că bat gaiińil’i puii.  
 
 
V: L’ică! Măi manîncă! 
 
I : anan 
 
M : Fură duoi bolnav’! şî nu muriră bre. 
(xx) puii đe aia a fuost duoi bolnav’. 
Cucaiiră cucaiiră şî 
 
 
I : Da tu Vero, a fuost xxxx? 
 
V : Nu. 
 
I : Nu.  
 
M : Nu, ei a luvat şî a cumparat 
 
V : Numa cumpărarăm ăće aşa. Nu a vrut 
Bosa să pună. Să l’e măi ducă grija. Mult 
e… 
 
M : Pa şćii tu că ei ca copiii miś !  
 
 
V : Pa da ! 
 
M : Trebe să duś grija şî đe ei! A muarća 
audz tu, puii-ia! Cînd să apucă să piiuană ! 
Ðimińaţa, iuo la şapće śăsur’ iuo muora să 
l’e slubuod !  
 
V : Iar Buosa,  
 
M : Cîta pănă să preumblu pe urmă l’e 
închid 
 
V : Ar’e će cur’enic će aśiia şî l’e închiđe 
 

elle m’entend ! Elle se met immédiatement à 
faire du bruit dans ce [son] coffre, elle saute 
dans [son] ce coffre, ou tu la libères, ou elle 
piaille ! 
 
I : Je n’ai pas de poussins maintenant, je n’ai 
pas- 
 
M : Et je ne peux pas sortir les poules à cause 
d’elle ! Parce que les poules battent les 
poussins. 
 
V : Ljika ! Mange encore ! 
 
I : Non. 
 
M : Il y en a deux qui ont été malades. Et ils ne 
sont pas morts ! (xx) Deux poussins d’entre eux 
ont été malades. Ils se sont plaint, ils se sont 
plaints, et… 
 
I : Et toi, Vera, il y a eu (xxx) ? 
 
V : Non. 
 
I : Non. 
 
M : Non, eux, ils [en] ont acheté. 
 
V : Nous en avons acheté ainsi. Bosa n’a pas 
voulu en mettre. Pour les garder encore. C’est 
très… 
 
M : Mais tu sais qu’ils sont comme de petits 
enfants ! 
 
V : Mais oui ! 
 
M : Tu dois t’occuper d’eux aussi ! Mais c’est 
la mort, tu entends, ces poussins ! Quand ils se 
mettent à piailler ! Le matin, moi, à sept heures 
je dois les lâcher ! 
 
V : Bosa encore, 
  
M : Un peu, pendant qu’ils se promènent, après, 
je les enferme. 
 
V : Bosa a un poulailler là-bas et elle les 
enferme. 
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M : Ama am şî iuo śeva unđe să l’e închid, 
ali nu vreduia că ea săr’e pe sanduco-la şî 
îi gazăşće dracu! Da mń-a dat bože 
Žaklina Viero uaă đe gaiń đe al’a nu-s el’e 
nu-s el’e, roşîi, da ei tuoţ alb’, nu e ńiś unu 
roşu !  
 
 
V : Pa alb’, numa galbińesc ei cînd dau 
pieńil’i !  
 
M : anan cîća a porńit să đa pieńil’i, îş 
[verbe être, 3e pers. pl.] alb’.   
 
V : Da mora a avut cocoş alb. 
 
M : Cocoşu a fost alb.  
 
V : Pa da aia.  
 
M : Pî ei tuoţ alb’ ! 
 
V : Pa apăi ! Cînd îs đe al’a.  
 
 
M : Pa cum va fi, numă ăće, va fi cîća 
aăl’a numa l’e ţîn dropiţăl’e-l’a  
 
 
V : Tu, Mariio, măi manînś ?  
 
M : Nu, ba iuo ! că nu će mint iuo, am 
mîncat, îm pusăş şî đe al’a şî đe al’a, 
într’ebai fata śe estă aăla, nu m-am măi 
sculat cu macarońil’el’a. 
 
V : Da mîncai đe pasui đe ala.  
 
M : Am mîncat.  
 
V : Ala al cu tîrş 
 
M : Nu că ala am mîncat bože şî iuo cîta 
đesńaţă  
 
V : Da şî iuo am doručkuiit cu ei. 
 
 
M: Da aia.  

 
M : Mais j’ai aussi quelque chose pour les 
enfermer, mais cela ne sert à rien parce qu’elle 
saute sur son coffre et elle les écrase, que 
diable ! Mais Žaklina m’a donné, mon dieu, 
Vera, de ces œufs de poule, ils ne sont pas, ils 
ne sont pas rouges , ils sont tous blancs, il n’y 
en a pas un de rouge [de poussin] ! 
 
V : Ils sont blancs, mais ils jaunissent quand les 
plumes viennent ! 
 
M : Non, non, les plumes se sont mises à venir, 
ils sont blancs. 
 
V : Elle avait sans doute un coq blanc. 
 
M : Le coq était blanc. 
 
V : Mais c’est cela. 
 
M : Et ils sont tous blancs ! 
 
V : Mais ce n’est pas grave ! Puisqu’ils sont de 
cette sorte ! 
 
M : Comme ils sont, mais voilà, il y en aura 
peut-être des comme ceci, avec de ces petites 
houppes. 
 
V : Toi, Marija, tu manges encore ? 
 
M : Non, pas moi ! Car, je ne te mens pas, j’ai 
mangé, tu m’as mis et de ceci et de cela ; j’ai 
demandé à la fille ce que c’était, je n’avais 
encore jamais vu de ces pâtes. 
 
V : Mais j’ai mangé de cette sorte de haricot. 
 
M : J’ai mangé. 
 
V : De celui avec la tige. 
 
M : Non, parce que mon dieu, j’ai mangé aussi 
un peu ce matin. 
 
V : Mais j’ai aussi pris un petit-déjeuner avec 
eux. 
 
M : Exactement. 
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V: Pa pl’ecai pe urmă la Bul’uioţ da să mă 
duc ba 
 
M: Pa da nu e ; nu puoţ să pl’eś să nu 
manînś đimińaţa ńimic!  
 
V: Da să mă duc, da să nu mă duc!  
 
 
I : luvai un par đe suoc, şî luvai o 
sirińavcă.   
 

 
V : Et puis je suis partie après à Boljevac ; [j’ai 
hésité : ] est-ce que je pars, est-ce que je reste… 
 
M : Mais c’est ainsi ; tu ne peux pas partir sans 
rien manger le matin ! 
 
V : Est-ce que je pars, est-ce que je ne pars 
pas ! 
 
I : J’ai pris un verre de jus, et j’ai pris un gâteau 
au fromage. 

 
 
 


